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Nous serons toujours heureux d'enrégistrer cha-
que progrès que nos amis (le Paris apportent à
leur oreanisatidn. Ce sera à la fois aider à mieux
faire connaître encore l'enseignement médical fran-
çSaià nos amis d'Amérique et par le fait même
suggércr à nos colliues de la Faculté de Lavail des
aimliorations locales dont nous sommes en si grand
besoin.

Ce qu'un noble curé fait pour l'hygiène

Nous laissons au "Bulletin Sanitaire I)rovin--
cial" le mérite d'avoir mis en lnmière laction bien-
faisante de cet humble prêtre cie campagne qui s'est
montré vraiment patriote éclairé.

Espérons que son exemple sera suivi par un plus
plus grand nombre encore.-

Dans une des belles paroisses du district ce Qué-
bec, le Riévérencd Curé, après avoir travaillé "l'hy-
giène de l'âme," se préoccupe de promouvoir 'l'hy-
àiène du corps" et ce avec un succès éclatant.

Remarquant un jour le nombre trop considéra-
-bl de nouveau-nés qu'on lui faisait constamment
enfouir sous terre, il se dit que l'ignorance des mè-
res et le manque cie traitement devaient en être la
cause et il entreprit de réagir. Du haut de la chai-
te, il appela l'attention des mères sur leurs devoirs

edveoppa quelqu'es notions deé puéri-culture
(soins des enfants

Le succès fut immédiat ; la mortalité chez les
nouveaux-nés tomba à la moitié de ce qu'elle était
avant cette instruction des mères et, même, on re-
marque maintenant une émulation entre elles pour
conserver la santé et la vie cie leurs bébés. La mè-
re canadienne-française ne tient pas à être tenue
responsable de la mort de son enfant!

Les statistiques suivantes sont extraites du ré-
gistre de la paroisse en question
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Donc, AVANT l'éducation des mères, 19.78 par
cent des nourrisons mouraient, tandis que DEPUIS
leur mortalité est tombé à 8.53 p. c. D'où nous
pouvons conclure que, si le Curé n'était pas inter-

veau d'une manière si intelligente CIn même temps
(lue si humanitaire, au lieu de 14 décès pour les an-
nées 1907 et 1908, il y aurait 32 décès.

Dix-huit vies sam ées en 2 ans dans une seule
paroisse!

Il n'y a pas que le côté moral et humanitaire
qui mérite d'être siinailé. La vie d'un individu à
une valeur commerciale, fixée en Enrope à $1,000.00
par individu et à pas moins de $2,000) en Amérique.
En lprenant la movenne de ces deux cliffres, soit
$1,500.00 par individu, les 18 vies saéet's naw l'in-
tervention du noble Curé valent ad pays une som-
me de $27,000.00, et cela danis l'espace de deux ans
seulement.

Cette expérience de ce que peut faire l'éducation
des mèes de famille mérite de fixer l'attention sur-
tout dans cette partie di pays. En effet, nous a-
vons, dans la Province cie Québec, la plus forte na-
talité du monde, mais, par contre, nous perdons
plus cie nos nouveaux-nés que probableneat dans
ii'importe lequel des pays civilisés. Il est pénible
d'avoir à faire cet aveu.

Leçon par le Bureau d'hygiè.ne de Québec au.
Bureau de Santé de Montréal

(Du Bureau d'Hygiène ce la ville de Québec.
En parcourant les très in téresan ts rav>or ts

qui nous sont parvenus ensemble, nous; constatons
avec plaisir que, depuis l'organisation du labora-
toire municipal d'hygiène, l'on procède régulière-
ment à l'analyse de l'eau de l'aqueduc et que, de-
puis que le service de l'épreuve des vaches laitières
a été créé, les épreuves se sont poursuivies sans in-
terruption.

"La ville de Québec est encore la seule munici-
palité de la Province" -qui fasse procéder à ces ana-
lyses systématiques de son eau, et à la tuberculina-
tion d'épreuve pour les vaches laitières ; nous la fé-
licitons sincèrement d'avoir donné l'exemple.

Les analyses d'eau ont fourni à la ville de pré-
cieuses indications, qui vont lui permettre de pour-
suivre l'amélioration de son aqueduc.

Du 14 novembre 1906 au 31 (écembre l 908, 3604
ý aches laitières ont été tuberculinisées, et 130 ont
:réagi, soit 3.6 pour-cent. Ce chiffre de 3.6 p. c est
peu élevé, car il est généralement admis qu'au Ca-
nada le pourcentage des vaches tuberculeuses est de
12 à 20 p. c. Comme Québec est le seul endroit où
se fasse 1'épreuve "oblig.atoire" des vaches laitières,
il n'est pas improbable que ceux qui ont des vaches-
tuberculeuses à vendre ne les dirigent plus de ce cô-
té là, mais sur les autres municipalités de la Rro-
vince qui n'ont rien fait pour se protéger contre le
lait tuberculeux.

Parmi les autres améliorations que font consta-
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